- Voix Off masculine : Pour répondre à la demande énergétique dans le monde, sans augmenter la production de gaz à effet de serre, le nucléaire apparaît comme l'une des solutions clés. En récupérant les matières valorisables contenues dans les combustibles nucléaires usés, le traitement permet d'économiser les ressources énergétiques, tout en diminuant la toxicité et le volume des déchets ultimes. Lieu de haute maîtrise technologique mondiale, l'établissement AREVA de La Hague est apparu au fil du temps comme un acteur majeur et indispensable de l'industrie nucléaire. Ce site est conçu pour recevoir et traiter les combustibles nucléaires usés, provenant des centrales nucléaires françaises, de centrales étrangères, et de réacteurs de recherche. 

- Voix Off féminine : Aujourd'hui à 5h57, heure GMT, au poste de contrôle, les agents de sécurité prennent leur garde pour 24 heures. Au terminal ferroviaire de Valognes, situé à 20km de Cherbourg, arrive un transport d'assemblage de combustibles usés. Ils sont protégés par une enveloppe étanche d'acier, appelée château. Son poids : 110 tonnes pour 10 tonnes de combustibles usés. Cette véritable forteresse est notamment conçue pour résister à une température de plus de 800 degrés et à une chute de plusieurs dizaines de mètres de haut. Les convois routiers entre Valognes et l'usine de La Hague proviennent de l'un des 58 réacteurs nucléaires français, ou de réacteurs provenant de compagnies d'électricité étrangères. Une heure dix après le départ du terminal ferroviaire de Valognes, le convoi routier exceptionnel se présente au poste d'entrée de l'usine de La Hague. En salle de conduite de l'atelier de réception et de déchargement à sec, les techniciens procèdent au déchargement d'un assemblage de combustibles usés. Cet assemblage, à lui seul, produit l'équivalent énergétique de 27.500 tonnes de pétrole, ce qui permet de répondre aux besoins annuels en électricité de 17.000 familles. 

- Voix Off masculine : Dans les gaines de cet assemblage, 96% des matières présentes sont recyclables : 95 % d'uranium, 1% de plutonium et seulement 4% de produits de fission, ce sont les déchets. 

- Voix Off féminine : Derrière ces vitres d'1m20 d'épaisseur, l'extraction des barres des assemblages de combustible est pilotée depuis la salle de conduite. L'assemblage, encore à une température d'environ 200 degrés, est refroidi une première fois dans l'eau, et contrôlé avant d'être placé dans un panier. Ce panier sera déposé dans l'une des quatre piscines du site de traitement, dont la capacité permet d'entreposer des combustibles usés ayant produit 5.000 térawatts heure; ce qui correspond environ au double de la production annuelle d'électricité mondiale d'origine nucléaire. A 9m de profondeur, cet assemblage de 500 kilos de combustible usé est minutieusement déposé. Il séjournera en piscine, où il continuera à se désactiver, avant d'être traité. 

- Voix Off masculine : De son côté, une chargée de relations publiques explique à un groupe de visiteurs le cycle du combustible nucléaire. Chaque année, ce sont près de 10.000 personnes qui viennent découvrir l'activité de l'établissement AREVA de La Hague. 

- Voix Off féminine : Dans la salle de conduite de l'usine, des techniciens pilotent à distance le procédé de traitement proprement dit. Les assemblages de combustibles vont tout d'abord être cisaillés selon un procédé automatisé. Seules quelques opérations d'exploitation et de maintenance nécessitent une intervention humaine. Ces interventions sont réalisées au moyen de télémanipulateurs. Grâce à ce procédé, qui permet de manipuler outils et matériaux à distance, les personnels vont pouvoir opérer dans des conditions de sûreté optimale, car ils ne sont jamais en contact direct avec les matières radioactives. Dans l'atelier de cisaillage, les gaines contenant du combustible usé sont coupées en tronçons. Ces tronçons de 3cm tombent dans une cuve d'acide nitrique chaud. La matière nucléaire est dissoute dans ce bain. Les morceaux de gaine, appelés « coques », sont évacués pour être compactés. La solution d'acide nitrique contenant les matières nucléaires dissoutes est transférée automatiquement depuis la salle de conduite vers les installations de séparation chimique. Uranium et plutonium sont séparés et purifiés. Le plutonium est recyclé au sein de l'usine de Melox, pour fabriquer un nouveau combustible, le MOX. Il alimentera à nouveau les centrales nucléaires pour la production d'électricité. Ce procédé de recyclage du plutonium a permis, depuis sa mise en place, d'économiser l'équivalent de la consommation d'électricité de la région Ile-de-France pendant six ans, soit la consommation de 11 millions d'habitants. De son côté, l'uranium est réutilisé pour fabriquer du combustible nucléaire, ou transformé en oxyde stable pour constituer une réserve de matières énergétiques. Les résidus ultimes, ou déchets, vont être conditionnés ici, selon un processus hautement sécurisé, la vitrification. Depuis la salle de conduite de l'atelier de vitrification, les produits de fission sont calcinés, puis incorporés dans une matrice de verre pour piéger la radioactivité et éviter sa dissémination. Ce mélange est ensuite coulé dans des conteneurs en acier inoxydable. Les qualités prouvées de stabilité chimique de ce verre au borosilicate, qui permet d'immobiliser les produits de fission, font l'objet d'un consensus international sur les qualités de cette matrice. Ce conditionnement garantit une étanchéité et une stabilité sur des centaines de milliers d'années. Le compactage des coques et embouts est réalisé au moyen d'une presse d'une capacité de 2.500 tonnes. Ces matériaux issus du cisaillage des combustibles usés sont compactés, et leur volume divisé par 5. Résultat : le traitement d'une tonne de combustible usé génère moins de 0,4 mètres cubes de résidus ultimes. Grâce à la réduction de volume, la surface d'entreposage des déchets ultimes de quarante ans d'électronucléaire français n'excèderait pas celle d'un terrain de football. De plus, cette optimisation permet un conditionnement sûr et facilite l'entreposage. Par ailleurs, l'utilisation de conteneurs standards facilite la manutention et le transport des résidus. 

- Voix Off masculine : Le savoir-faire et l'expérience industrielle acquis ici sont reconnus internationalement. Ainsi, depuis des dizaines d'années, nous avons établi avec le Japon des relations privilégiées. C'est dans ce cadre qu'une centaine de stagiaires japonais sont venus suivre des formations d'opérateur pour assurer le fonctionnement de leur nouvelle usine de traitement de Rokkasho Mura, dans le nord du Japon, construite sur le modèle de l'usine de La Hague. 

- Voix Off féminine : Les déchets français sont entreposés temporairement sur le site de La Hague. Les déchets issus de combustibles usés étrangers sont quant à eux retournés, conformément à la loi française, dans leur pays d'origine. Chaque année, c'est environ quatre à cinq transports de déchets vitrifiés qui repartent de La Hague. Avant chaque retour chez les clients, les conteneurs font l'objet d'un ultime contrôle qualité, réalisés par des spécialistes. A l'autre bout du monde, dans le nord du Japon, un chargement de résidus vitrifiés, issus de combustibles japonais, arrive à Rokkasho Mura. L'activité de l'usine de La Hague se doit d'être parfaitement respectueuse de l'environnement. Pour s'en assurer, une équipe de 80 personnes effectue 200 analyses quotidiennes de l'herbe, de l'eau, des légumes, de produits de la pêche, pour être certain que les activités de traitement n'ont aucune incidence sur l'environnement. L'impact radiologique de l'usine de La Hague sur la population vivant à proximité est très précisément calculé. Il est inférieur à 0,03 millisivers par habitant et par an, ce qui correspond à 1/100e de la radioactivité naturelle. Chaque année, ce sont ainsi 26.000 échantillons qui sont prélevés, en plus de 800 points différents autour de l'usine de traitement d'AREVA. 

- Voix Off masculine : Enfin, pour s'assurer également de l'absence d'impact sur l'environnement, les activités d'AREVA sont placées sous le contrôle d'organismes nationaux : l'Autorité de Sûreté Nucléaire Française, la Direction Générale de la Sûreté et de la Radioprotection Nucléaire, qui s'appuient sur l'expertise technique de l'Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire. Elles sont placées également sous l'autorité d'organismes internationaux : Euratom pour la Communauté Européenne de l'Energie Atomique, et l'AIEA pour l'Agence Internationale de l'Energie Atomique. 

- Voix Off féminine : Pendant ce temps, l'un des rondiers inspecte un hall d'entreposage des résidus vitrifiés. Chaque cercle au sol correspond à un puits, contenant chacun neuf conteneurs de produits vitrifiés. Dans les puits de ce hall, sous les pas des rondiers, sont entreposés les déchets correspondant à environ cinq années d'activité du parc électronucléaire français. Tous les agents travaillant en zone d'accès contrôlé doivent porter un film dosimètre qui mesure en temps réel la radioactivité. A chaque sortie d'atelier, le personnel effectue un contrôle de la propreté des chaussures et des mains. Appareils de contrôle, mesures de prévention, suivi médical, rien n'est laissé au hasard en matière de protection des salariés face à la radioactivité. Le site de traitement de La Hague, qui s'étend sur plus de 300 hectares, est quant à lui surveillé en permanence par une équipe de 200 agents de sécurité, systèmes de contrôle, caméras, clôtures électrifiées. 

- Voix Off masculine : Le jour se lève, la consommation d'électricité en France augmente simultanément, et ce sont sept assemblages de combustible qui vont être consommés aujourd'hui dans l'ensemble des centrales EDF. 

- Voix Off féminine : En salle de conduite de l'usine, c'est la relève des équipes de nuit. Plus de 10.000 personnes travaillent directement ou indirectement pour le site, soit 20% du bassin d'emploi du Nord Cotentin. Au poste de sécurité, le changement d'équipe s'est déroulé rapidement. Rien de particulier à signaler, si ce n'est notre équipe de tournage !
